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Dans le train 


	L'été de mon dix-huitième anniversaire était arrivé et, comme toujours à cette époque, j'allais à la plage chez ma tante et mon oncle à l'autre bout du pays. Mais cette fois-ci, en raison d'examens scolaires, j'ai dû rester plus longtemps que d'habitude en ville, alors ma famille était déjà partie devant et m'attendait sur la côte. J'étais là, dans ce train en marche, impatiente de voir le sable et le soleil. Un jour et une nuit entiers m'ont séparé de mes vacances. Je portais un T-shirt, quelques t-shirts et un short de sport en tissu fin, sans rien en dessous car il faisait très chaud. Le train avait deux types de compartiments. 


	D'un côté, il y avait les simples, avec deux rangées de sièges formant une paire de bancs rembourrés, sans accoudoirs, fixés à chaque mur se faisant face. D'un côté se trouvait la fenêtre et de l'autre la porte du couloir avec des rideaux épais donnant une totale intimité. L'autre type était les chambres, disons, avec deux lits superposés de chaque côté, 4 au total, et un petit lavabo. Comme mon voyage allait durer plus de 24 heures, j'avais réservé une couchette, mais pendant la journée, je m'asseyais sur l'un de ces grands bancs.


	Il n'y avait presque personne dans le train. Lorsque je suis entrée dans l'un des compartiments individuels, j'ai vu que je voyagerais seule. C'est mieux, ai-je pensé, pour pouvoir me dégourdir les jambes. J'ai choisi d'avoir la fenêtre à ma gauche et d'aller dans le sens de la marche. Je m'étais levée très tôt et immédiatement après m'être assise, je me suis endormie. Une heure plus tard, le train s'est arrêté. La porte s'est ouverte et un homme plus âgé s'est assis juste en face de moi, à côté de la fenêtre. Il avait environ 60 ans. Malgré la chaleur, il portait une veste, un pantalon évasé gris, des chaussures et un chapeau qu'il avait laissé sur l'étagère du haut. 


	La distance entre les bancs n'était pas très large et il a dû mettre ses jambes par-dessus les miennes pour s'adapter correctement. J'ai décidé de continuer à dormir. Après un moment, je me suis réveillée, mais je n'ai pas ouvert les yeux. Je voulais mieux voir mon compagnon de voyage et, en bougeant légèrement mes paupières, comme si je dormais encore, j'ai commencé à le regarder. C'était un vieil homme très morbide, comme ceux que l'on rencontre dans les bars le dimanche en jouant aux cartes. 


	J'ai remarqué qu'il continuait à me regarder, pensant que je dormais. Cela m'a rendu tendue et nerveuse. J'ai secrètement baissé mon regard vers ses mains mûres et j'ai pu voir comment, avec sa main droite, il frottait presque imperceptiblement son paquet. J'ai fait semblant de m'endormir et il s'est arrêté, mais seulement un instant, puis a continué. 


	Maintenant, le mouvement était plus évident. Elle est allée de gauche à droite et quand elle a atteint la pointe de son membre, elle l'a pincée. Avec le tissu fin de son pantalon, il a dû parfaitement sentir le toucher. Je ne voulais même pas savoir ce qu'il faisait. Le garçon devenait tellement excité qu'à un moment, il a dû mettre sa main dans son pantalon pour accueillir son paquet qui commençait à le gêner. 


	Maintenant, il avait vraiment peur, il avait une érection large et évidente qui était parfaitement visible pour mes yeux inexpérimentés sous le tissu. Il ne faisait plus un petit frottement mais le baisait et faisait comme s'il tirait sa peau vers le bas, comme une branlette, tout en faisant un léger mouvement de hanche d'avant en arrière. J'ai décidé qu'il était temps d'arrêter. Je me suis raclé la gorge pour le prévenir et j'ai fait semblant de me réveiller. Il s'est arrêté rapidement et a fait semblant de regarder par la fenêtre. Au moins, ça avait marché. Je ne me sentais pas du tout à l'aise, mais il semblait qu'avec moi éveillée, il se contrôlerait.


	Quelques heures ont passé, j'ai mangé dans le wagon-restaurant et je suis retourné dans le même compartiment. Le vieil homme n'était pas là. Je me suis assise et préparée à faire une sieste sur le même siège que celui que j'avais occupé le matin. J'étais endormi depuis un moment lorsque le vieil homme est revenu et s'est assis en face de moi. 


	Cela se produisait à nouveau. J'ai fait semblant de dormir à nouveau. Je dois admettre qu'aujourd'hui, j'étais morbide à l'idée de le revoir en action. J'avais été nerveuse avant, mais maintenant j'étais intriguée, ou plutôt, un peu excitée de voir ce qui allait se passer, et c'est arrivé comme je le pensais, il a recommencé à se toucher. Une fois de plus, il avait une érection assez importante et se massait. 


	Une de ses jambes est entrée en contact avec la mienne. Doucement, il a commencé à frotter de haut en bas, sa jambe de pantalon rugueuse contre ma jambe, dénudée par le petit pantalon qu'il portait. Puis il s'est penché en avant et a posé sa main sur mon genou. J'ai ressenti une secousse d'électricité. Ma respiration s'est arrêtée. Au début, c'était une douce caresse qui devenait de plus en plus ferme. Ses mains étaient fortes et masculines. Il a continué sur ma jambe. Ma respiration lourde m'a fait comprendre que j'étais réveillée depuis un certain temps. J'ai ouvert grand les yeux pour rencontrer son regard, dur, de pierre. Il a continué le long de l'intérieur de ma cuisse jusqu'à ce qu'il atteigne le bord de mon short.


	Il s'est arrêté là, comme pour demander mon consentement, mais je n'ai rien pu dire. C'était la carte verte que le vieil homme attendait pour faire ce qu'il voulait de moi. Il s'est levé de son siège avec sa bite dure dans son pantalon et s'est assis à côté de moi, à ma droite. Son bras gauche était posé sur mon épaule tandis que son autre main reposait sur l'intérieur de ma cuisse. Ce monsieur avait une forte odeur d'eau de Cologne de vieil homme. J'ai regardé avec appréhension la porte au cas où quelqu'un entrerait, mais elle était fermée à clé. Le bâtard avait verrouillé la serrure en entrant, il était clair qu'il était après moi depuis le début.


	Il a ouvert la bouche à moitié, inspirant et expirant, le souffle chaud, le regard fixé sur mon entrejambe. Sa main n'était plus stable, il tremblait de l'excitation d'être avec un jeune garçon. Puis il a commencé à glisser lentement sa main sous le tissu de mon pantalon. À cause de mes nerfs, je n'avais pas réussi à avoir une érection et je n'avais qu'une érection. Je n'avais jamais été avec quelqu'un auparavant. J'avais vu d'autres gars nus dans le gymnase de l'école, mais rien d'autre. Puis ce type m'a attrapé tout entier. J'ai été surpris et j'ai laissé échapper un gémissement. J'ai regardé le vieil homme comme pour dire: "Qu'est-ce que tu fais? Mais je savais mieux. Le gars a haleté dans mon visage. Il m'a rapidement fait raidir en tirant plusieurs fois ma peau vers le bas avec sa main le long de ma cuisse. Puis il a tenu ma tête avec sa main gauche, a tiré la langue et m'a embrassé sur la bouche avec anxiété, maladroitement, en me bavant dessus. Il m'a tripotée pendant un long moment pendant que j'étais hypnotisée.


	Il a ensuite attrapé mon pantalon et l'a descendu jusqu'à mes pieds. J'étais assis sur le tissu velouté du banc, nu à partir de la taille avec une énorme érection comme jamais auparavant et avec un homme plus âgé à côté de moi que je ne connaissais pas du tout et qui était sur le point d'abuser de moi.


	Le vieil homme a rapidement repris sa position, avec son bras sur mon épaule et sa main droite qui me masturbe. Elle est restée comme ça pendant un moment, m'arrachant des gémissements aigus mais à peine audibles de l'extérieur du compartiment grâce au bruit du train. Puis elle s'est penchée sur mon entrejambe et, d'un seul coup, a pris ma queue à fond dans sa bouche. J'ai fini par apprendre que ma queue n'est pas petite, donc cette façon de la sucer a dû être pratiquée à plusieurs reprises avec d'autres hommes.


	Au début, la sensation était si inconfortable que je voulais le repousser loin de moi, mais avec sa main, il a repoussé ma poitrine jusqu'à ce que je cesse de résister. Il était vraiment en train de m'avaler tout entier. Tout ce que je pouvais faire, c'était de rejeter ma tête en arrière contre le dossier et de le laisser faire. C'est étrange ce que ça fait. Parfois c'est rugueux, parfois c'est doux, chaud, humide. C'est ce que j'ai ressenti à ce moment-là.


	Au niveau de mes gémissements, le vieil homme savait que j'étais sur le point de jouir alors il s'est arrêté et s'est levé. J'ai mis ma main sur ma queue pour l'achever mais il m'a arrêté d'une gifle. Je suis resté là, impuissant, avec une énorme érection et je l'ai regardé confus. Sans hésiter, il m'a attrapé par la tête et m'a tiré violemment dans l'entrejambe de son pantalon. Je ne savais pas ce qu'il voulait, il s'est juste frotté contre mon visage encore et encore en bougeant de façon obscène. Comme par instinct, j'ai commencé à faire la même chose que lui, sucer, sauf que je devais le faire sur le tissu. Ce n'était pas difficile de localiser ce gros appareil et de le lécher. 


	Le garçon a aimé. À partir de ce moment-là, je pouvais déjà sentir une autre odeur, celle du sexe mature, sous le parfum de l'eau de Cologne forte. Il s'agissait d'une odeur plus acide et piquante qui m'a déplu et attiré à parts égales. Avec sa main, il a baissé sa braguette et par un des trous du pantalon de grand-père, il a sorti sa queue. D'un côté, je n'avais jamais rien vu de tel, si grand, si proche, si menaçant. Il avait des veines qui couraient tout le long de la tige et un gros bourgeon brillant plein de liquide pré-séminal. Il avait aussi une forte odeur, comme un homme, comme un mâle, un mélange de sueur, de sexe et d'urine. 


	Il pouvait sentir le mélange de sentiments que j'avais, de rejet et d'attraction. Mais il ne m'a pas laissé le temps de réfléchir davantage. Il a pris sa queue et a essayé de la mettre dans ma bouche. J'ai détourné mon visage. Quand il a vu que je ne faisais aucun progrès, il a tenu mon nez jusqu'à ce que j'ouvre mes lèvres et a ensuite réussi à mettre le gland dans ma bouche. Il a laissé échapper un grognement de satisfaction contenue.


	Il était très gros et salé, avec un goût fort. Il a continué à pousser de sorte que j'ai bientôt eu la moitié de sa queue dans ma bouche. J'ai dû l'inventer au fur et à mesure parce que le garçon ne voulait pas s'arrêter. Il était impatient de profiter de ma langue. Je pose mes mains sur le bas de son ventre pour me forcer à contrôler la profondeur de la fellation. J'ai commencé à savourer cette délicatesse, cette vieille bite dans ma bouche, sale. J'ai resserré mes lèvres pour qu'il se sente bien et je l'ai laissé aller aussi loin que possible, en goûtant sa mouillure, en entrant et sortant, en entrant et sortant. Il faisait gicler de copieuses quantités de liquide pré-séminal que je continuais à avaler. Petit à petit, j'ai réussi à en faire descendre de plus en plus dans ma gorge. 


	J'ai réussi à contrôler mon réflexe de bâillonnement. Je suis vraiment née pour ça, j'étais une suceuse naturelle. Quand je l'ai enfin rentré à fond, j'ai retrouvé mon nez dans son rabat, entre ses poils pubiens gris et abondants, respirant sa virilité par moments, retenant ma respiration à d'autres moments. Je le tenais dans ma main. J'avais les larmes aux yeux à cause de l'effort et de la satisfaction que j'ai ressentis en donnant du plaisir à ce vieil homme. Il a continué à bouger son entrejambe en essayant de baiser ma bouche.


	Finalement, il a grogné et a tout retiré de moi. Avec ses bras, sans dire un mot, il m'a retournée sur le banc jusqu'à ce que je sois à quatre pattes, avec ma chemise et mes fesses en l'air devant son visage. Avec ses deux mains, il a écarté mes joues et a commencé à lécher violemment mon anus. Je pouvais sentir sa langue humide et la façon dont il a forcé mes fesses de chaque côté, me faisant presque mal dans son empressement à s'assurer qu'aucun obstacle ne l'empêcherait d'aller plus loin. J'ai eu une érection de cheval. J'ai regardé en arrière mais je n'ai pas pu distinguer son visage enfoui dans mon cul. Il a sucé son doigt et a essayé de l'enfoncer. 


	J'ai contracté mon sphincter dans un réflexe automatique. Ma bouche était soudainement sèche et mes genoux tremblaient. Je savais ce que les hommes se faisaient entre eux s'ils étaient ensemble et l'idée m'a soudain terrifiée, mais je ne savais pas comment l'arrêter et je n'étais pas convaincue de vouloir le faire.


	Le garçon a insisté avec son doigt jusqu'à ce que ma fatigue prenne le dessus et que je relâche mon muscle, ce dont il a profité pour l'enfoncer davantage. Mes réflexes ont à nouveau fonctionné et j'ai à nouveau contracté. Puis il l'a retiré, l'a lubrifié à nouveau et a craché à l'entrée de mon anus. Maintenant, il a changé sa technique. Avec sa main gauche, il est descendu jusqu'à mon sexe et a commencé à me masturber pendant qu'avec le même doigt, il essayait à nouveau la pénétration. Tout était plus facile à partir de ce moment-là car j'étais un peu plus dilaté qu'avant et je pouvais sentir le plaisir du travail qu'il faisait sur ma queue. Il a finalement réussi à l'enfoncer complètement. 


	Je pouvais sentir cet intrus en contractant mon sphincter et en le sentant parfaitement à l'intérieur. Il a tout retiré et l'a recraché dans mon anus. Maintenant, il a essayé de mettre deux doigts à l'intérieur de moi. J'ai remarqué que la pression augmentait et j'ai poussé comme lorsque je suis allée aux toilettes pour lui faciliter la tâche et pour que cela fasse moins mal. Cela semblait fonctionner car je pouvais sentir ses jointures claquer contre les parois extérieures de mon anus. J'avais ses deux doigts épais et rugueux à l'intérieur de moi. Il m'a tenue comme ça pendant un moment, en faisant entrer et sortir les pompes pendant qu'il me masturbait. Je n'aurais pas dû le faire avec cet homme, ce n'était pas bien, mais c'est exactement pour cela que ça m'a paru plus morbide et plus agréable. Je n'ai plus opposé de résistance, mais j'ai poussé mon cul en arrière pour le sentir le remettre en place. C'est alors que l'homme a vu l'occasion qu'il attendait pour mettre un troisième doigt en moi.


	Ce troisième doigt était beaucoup plus difficile. Lorsqu'il les a introduits et que ses jointures se sont approchées de mon anus, ils se sont séparés, ce qui a provoqué une dilatation supplémentaire. Les extrémités jointes des trois doigts étaient considérablement plus fines que leur jonction avec ma main, formant une sorte de cône de torture. Mes gémissements de plaisir ont commencé à se transformer en gémissements de douleur. Le garçon a arrêté de me masturber et, avec la même main gauche, a couvert ma bouche alors qu'il continuait avec une pénétration manuelle encore plus forte pour vaincre ma résistance. J'ai essayé de me dévoiler mais il m'a retenu fermement. Il me tenait comme une marionnette. Il a retiré ses doigts et les a recrachés dans sa main et dans mon anus, en le frottant bien, puis les a glissés à nouveau. Il n'a cessé de les tourner dans un sens ou dans l'autre pour l'aider à progresser. 


	Il ne s'est pas arrêté avant de les avoir toutes rentrées, puis il s'est immobilisé. Il est resté comme ça pendant un moment, moi immobile, attendant son prochain mouvement. Ce garçon savait que j'étais vierge et je pouvais deviner comment il profitait de moi, me pervertissait, et à quel point il pouvait être impatient de profiter de moi complètement.


	Finalement, il a retiré ses doigts et s'est agenouillé derrière moi sur le banc. Je savais ce qui allait se passer ensuite. Il a de nouveau écarté mes joues et a craché sur mon anus, puis sur sa queue de plus en plus dure et l'a posée sur l'entrée de mon cul. J'ai essayé de contrôler ma respiration et de me détendre. Un vieil homme allait me baiser à poil dans le train, sans préservatif. Je n'aurais pas échangé avec qui que ce soit dans le monde à ce moment-là. Je me suis penchée sur mes coudes, m'offrant à tout ce que l'homme voulait me faire.


	Puis il a commencé à pousser. Sa salive et son liquide pré-séminal ont lubrifié le chemin. Malgré mes tentatives pour me détendre, je respirais f


	ort, sentant chaque centimètre de lui pousser en moi. Le vieil homme a soufflé, trouvant difficile de vaincre ma résistance, mais petit à petit, il a cédé. Cela m'a fait mal et j'ai gémi, mais il n'a pas écouté, rien ne pouvait arrêter cet homme qui continuait à pousser et pousser, poussé par ses instincts les plus bas. Il m'a attrapé fermement par les hanches et a poussé comme un salaud, il voulait juste me casser le cul, casser le cul de ce petit garçon qui avait croisé son chemin. Avec une poussée brutale de sa hanche, il a fini de me pénétrer. J'ai laissé échapper un cri, heureusement étouffé par le cliquetis du train. Les derniers centimètres qu'il avait poussés en moi d'un seul coup.


	J'avais tout en moi maintenant. Je sentais ses hanches contre mes fesses et ses couilles contre la peau délicate entre mon anus et mes testicules. J'ai serré les dents. Cette dernière avait fait mal, mais cela en valait la peine si je pouvais enfin prendre toute sa virilité en moi. Mon muscle rectal s'est resserré par réflexe en essayant de se fermer, mais l'objet inséré l'en a empêché. Le vieil homme est resté là, comme il l'avait fait lorsqu'il avait inséré ses trois doigts en moi. Je pense qu'il attendait simplement que je m'habitue à l'avoir en moi. Après les premiers instants, je dois dire que je me suis sentie rassasiée. C'était comme un défi que j'avais réussi à surmonter, mais je savais que ce n'était pas fini, je savais que cet homme ne s'arrêterait pas avant d'avoir obtenu ce qu'il voulait, et il l'obtiendrait quoi qu'il arrive.


	C'est bon, ça y est, ai-je pensé. J'ai tourné mon cou et j'ai regardé dans ses yeux. Puis j'ai avalé le peu de salive qu'il me restait et j'ai hoché la tête, laissant la place à ce qui allait arriver. Tout ce que je voulais, c'était qu'il me baise comme il était sûr de baiser son amant dans leur lit conjugal. Pendant quelques instants dans ce train, j'ai voulu être sa femme, sa pute.


	Il a commencé un lent mouvement de va-et-vient. Au début, j'ai suivi son mouvement pour que cela ne fasse pas trop mal. Puis il a de nouveau attrapé mes hanches, me plaquant au sol. Il était sur le point de commencer sérieusement. Il en a retiré un peu plus de la moitié et l'a poussé à fond. J'ai haleté en remplissant soudainement mes poumons avec l'air étouffant du compartiment. Il a de nouveau retiré un bon morceau de bite et l'a remis en place. Je l'ai de nouveau senti au plus profond de moi. Il allait de plus en plus vite. J'essayais de contrôler les dégâts qu'il me faisait et de me concentrer sur le plaisir d'être possédée. 


	Finalement, il me baisait comme un animal, sans pitié, cherchant son plaisir et déchirant mon trou du cul. Je ne pouvais plus m'arrêter de gémir et de gémir. J'étais trempée de sueur et baisée au maximum. J'étais devenu un gémissement constant de douleur. Les parois de mon rectum étaient brûlantes et le vieil homme ne s'arrêtait pas. Il avait une endurance incroyable. La salive dégoulinait dans mon dos à mesure qu'elle sortait de sa bouche haletante. Ses yeux sortaient de leurs orbites. Il baisait un garçon, un rêve pour un homme de son âge. Maintenant, elle le retirait presque entièrement, ne laissant que la queue à l'intérieur, et le remettait en place dans mon corps, sans pitié. Elle m'avait complètement ouvert et soumis. 


	Je n'en pouvais plus, il fallait que ça se termine, mais ça ne voulait pas s'arrêter. Il m'a attrapée par les épaules en augmentant la traction, ne me laissant aucune échappatoire. Encore et encore, il a poussé, plus, plus, plus, et encore, mes gémissements, mes halètements, et encore j'ai senti ses couilles s'écraser contre moi, encore je l'avais en moi, et encore il a retiré et poussé sans laisser à mon anus le temps de se fermer. Il l'a complètement retiré, a glissé deux doigts dans mon anus en l'ouvrant et a craché dedans. 


	Puis à nouveau dans sa main, en frottant de la salive sur sa queue, et à nouveau il l'a mise dedans. La torture se transformait en plaisir, la brûlure se mélangeant à ses fluides et à mon excitation. Même si cela faisait encore mal, j'appréciais ce qu'il me faisait. Avec mes propres mains, j'ai ouvert mon cul pour qu'il puisse entrer aussi profondément que possible en moi. Puis il s'est penché en avant sur moi et a laissé échapper un gémissement étouffé. Un filet de bave a coulé sur ma nuque depuis sa bouche ouverte. 


	Il jouissait. Quelques mouvements de hanches courts et aigus lui ont fait déverser tout son sperme à l'intérieur de moi comme un baume.


	- Aaaaahaaahhh aaaaahhhh aaaa gmmmm aaah


	Il a retiré sa queue et son sperme a fini par apaiser les brûlures et l'inconfort dans tout mon rectum.


	Je pose ma main sur mon anus rougi. Cela fait mal. Je l'ai regardé en lui reprochant de m'avoir fait du mal, mais il m'a ignoré. Il avait l'air fatigué. En se caressant, il a retiré les dernières gouttes de sperme de sa queue et a mouillé ses doigts pour les mettre dans ma bouche, me forçant à les lécher. Sans un mot, il a sorti un mouchoir de sa poche et a calmement essuyé sa queue, en tirant sur la peau. Puis il a remis le mouchoir dans sa poche, a remonté sa fermeture éclair et a tiré le verrou. Sans me donner un dernier regard, il a quitté le compartiment et est sorti, me laissant presque nue et seule, à quatre pattes et suintant du sperme de mon anus.


	Il m'a fallu un certain temps pour réagir jusqu'à ce que je me lève. Je pouvais à peine marcher. J'ai mis mon short et je me suis assise dans mon siège près de la fenêtre comme si rien ne s'était passé. J'ai essayé de rassembler mes pensées. Alors que la douleur s'est estompée, j'ai remarqué d'autres sensations. Je pouvais goûter sa queue dans ma bouche, sentir son eau de Cologne sur moi. Je pouvais sentir sa virilité glisser en moi. J'ai essayé de contracter mon sphincter mais ça faisait mal, j'étais devenue très dilatée. 


	J'aurais pu facilement prendre les trois doigts qui m'avaient coûté si cher plus tôt. Une tache de sperme a commencé à se former à l'arrière de mon pantalon sans que je puisse l'éviter, glissant le long de mon anus. J'ai décidé qu'il valait mieux pour le moment ne pas se lever pour que personne ne le remarque. Peut-être que cela séchera dans un moment .....


	Deux autres hommes sont montés dans le train mais sont descendus après quelques heures. On a frappé à la porte. C'était le chef d'orchestre. Dans ces trains, tu pouvais monter sans qu'on te demande un billet pendant des heures ou tu pouvais être accueilli par un de ces hommes en uniforme demandant à voir un billet valide. Il portait un uniforme bleu typique avec une casquette et une grosse moustache. C'était un homme d'âge moyen, proche de la cinquantaine, fort et viril. Il avait un regard très hostile sur le visage. Il m'a demandé mon billet. Je l'avais sur l'étagère du haut, alors j'ai dû me lever et me retourner pour regarder dans mon sac à dos. La tache sur mon pantalon était évidente mais le conducteur a fait semblant de ne pas la voir. Puis je me suis assise à nouveau et lui ai montré mon billet, qu'il a examiné attentivement.


	Tu te moques de moi? - il m'a demandé


	Pourquoi dis-tu cela?


	Ce billet n'était valable que jusqu'à il y a deux arrêts. Tu as besoin d'un billet de continuation, tu n'en as pas?


	C'est impossible, mes parents m'ont acheté ce billet et il va jusqu'à la côte.


	Si tu n'as pas de billet, tu devras descendre et je te donnerai une amende.


	Écoute-moi, ce doit être une erreur. Regarde bien, ça doit être bon. S'il te plaît, je n'ai pas d'argent. Mes parents viendront me chercher à la gare. Si je descends du train, je n'ai nulle part où aller et aucun moyen de rentrer.


	Tu aurais dû y penser avant. Ne me dis pas de bêtises.


	S'il te plaît, monsieur, crois-moi. Je paierai n'importe quoi, mais il faut que ce soit quand j'arrive à la côte. Je ne peux pas le faire maintenant.


	Je gémissais déjà. L'homme se tenait devant moi, impassible. Je n'arrivais pas à croire qu'on me jetterait du train. Je n'avais même pas d'argent pour un hôtel. Ma seule chance était de convaincre l'homme.


	Tu es une petite salope", a chuchoté le conducteur entre ses dents. J'étais choquée, je ne m'attendais pas à ça. - Tu crois que je ne sais pas ce que tu as fait,' ai-je lâché.
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